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Quand les moutons s’emballent, le berger ne peut plus les conduire. Alors, on le voit s’agiter pour éviter l’éparpillement de ses bêtes. Nous sommes chacun le berger de nos passions. Il nous appartient de les dompter et d’éviter qu’elles ne nous sautent par-dessus la tête, ne nous débordent et ne nous entraînent dans un abîme moral.


Tu te libéreras des entraves de la colère et de la passion. Dieu ne t’a pas donné ces attributs pour que tu sois leurs esclaves, mais pour que tu les domines et que tu t’en serves au cours de ton voyage. L’une te servira de monture et l’autre d’arme. Tu conquerras ainsi ton bonheur.


Amadou Hampaté Bâ
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Notre collection Maxi-Pratiques se veut claire, lisible, didactique et facile d’accès. Elle comporte des rubriques reconnaissables par des pictogrammes (ci-dessus) ; vous accédez ainsi à l’essence de nos livres rapidement (chaque livre ne contient pas forcément tous les pictogrammes présents). Bonne lecture et bien du plaisir !








Présentation de la série



Chacun des livres ci-dessous fait partie de la série Y a-t-il un pilote dans l’avion ?. Vous l’avez compris : le pilote c’est vous et comme lui vous devez vous fixer un objectif ou une destination, établir un plan de vol, acquérir les compétences pour naviguer, communiquer avec le centre de contrôle et garder le cap tout en sachant éviter les écueils.


Volume 1 : Découvrir son potentiel de réussite.


Volume 2 : Acquérir la maîtrise de soi.


Volume 3 : Se relier aux grandes lois de la réussite.


Volume 4 : Communiquer avec les autres.


Volume 5 : Réussir sa vie à deux.


Volume 1. Développer son potentiel de réussite


Et devenir maître de son projet de vie


+++ 1 Pour une lecture optimisée


+++ 2 Voyez grand, visez haut


+++ 3 Les outils de la réussite sont en vous


+++ 4 Rédigez votre projet de vie


Volume 2. Acquérir la maîtrise de soi


Faire de ses faiblesses des alliées et des forces


+++ 1 Maîtrisez-vous face à vos envies


+++ 2 Maîtrisez-vous face à l’orgueil


+++ 3 Utilisez les émotions comme alliées


+++ 4 Traitez gagnant/gagnant


Volume 3. Se relier aux grandes lois de la réussite


Passer à l’action en cohérence avec son projet de vie


+++ 1 Les grandes lois de la réussite


+++ 2 Pensez et agissez en gagnant(e)


+++ 3 Passez à l’action et persévérez


+++ 4 Renforcez votre personnalité


Volume 4. Communiquer avec les autres


À deux, à plusieurs et en public


+++ 1 Choisissez votre entourage


+++ 2 Bien communiquer à deux


+++ 3 Notions de CNV et de PNL


+++ 4 Prise de parole en public


Volume 5. Réussir sa vie à deux


Et donner un bon départ à ses enfants


+++ 1 Bien choisir son/sa conjoint(e)


+++ 2 Bien communiquer en couple


+++ 3 Un bon départ à ses enfants


+++ Conclusion générale





Préface



Les circonstances de la vie ont fait que je me suis attaché au Burkina Faso, ce pays à la fois si austère dans son cadre de vie, mais si riche de ses gens, de sa culture, de son mode de vie et de sa volonté d’aller de l’avant vers une vie meilleure.


Ce pays recèle une vigueur culturelle remarquable vécue dans la diversité des langues et des ethnies, dans un respect réciproque et stimulant. Cette sagesse africaine qui s’exprime, entre autres, par maximes, proverbes, contes enrichit le quotidien des gens et semble être présente à chaque moment de la vie. Dans les villes, tant la culture occidentale que locale s’entremêlent de façon stimulante et souvent authentique.


Le Burkina Faso, après l’autonomie alimentaire, la création d’une industrie locale, le défi de l’éducation (pour ne citer que quelques priorités), travaille aujourd’hui à son autonomie culturelle. Reste donc à reprendre le pouvoir de son propre destin et sa culture, base selon l’avis d’économistes « contrarian » de tout développement durable. Les voies sont multiples. La naissance des Éditions Écovie est une piste que je privilégie par cette collaboration de co-édition.


Nazinigouba Félix Kaboré est l’auteur de plusieurs livres de « management humaniste » regroupés sous le nom collectif de « Y a-t-il un pilote dans l’avion ? ». Sa vision de l’engagement professionnel et communautaire repose sur la Valeur avant tout : la quête de sens et l’intégrité, la maîtrise de soi, les objectifs humanistes, les accords gagnants-gagnants et la communication en cohérence. Vie sociale et professionnelle construites sur des bases solides et dans lesquelles règne la cohérence des convictions intimes de vie et de réussite !


Ce qui m’enthousiasme, c’est l’intégration remarquable de la sagesse africaine, la culture de management humaniste occidentale et les sagesses orientales. Nazinigouba a su prendre le meilleur de l’autre pour l’intégrer dans une cohérence propre avec une identité culturelle forte.


Pour créer de la richesse, il faut d’abord savoir donner : c’est ce que fait ici les Éditions Jouvence. La mise en page et l’impression des cinq premiers tomes de la maison Écovie est offerte afin de créer les moyens de base pour développer une maison d’édition forte, tant au niveau économique que culturel.


Longue vie à Nazinigouba (tant l’auteur que l’éditeur), à Écovie, au Burkina Faso, à l’Afrique de l’Ouest et à sa jeunesse qui porte tous les espoirs d’une vie meilleure !


Jacques Maire, Éditeur


Les Éditions Jouvence diffuseront les livres d’Écovie hors Afrique, dans le cadre d’une coédition de partenariat.





Avant-propos



À propos des Écoles de la Vie (Écovie) :


Ce livre est le second volume du manuel de développement intégral de la personne que j’ai publié en 2008 sous le titre Y a-t-il un pilote dans l’avion ?.


Le volume 1 s’intitule Découvrir son potentiel de réussite, le troisième Se relier aux grandes lois de la réussite, le volume 4 est titré Communiquer avec les autres et le dernier de la série est Réussir sa vie à deux.


Comme les quatre autres, le but ultime de ce manuel est de vous inviter à une sage réflexion pour une action efficace et efficiente selon ce principe d’Albert Einstein : « La valeur d’une formation générale est qu’elle exerce à réfléchir. »


Attention : munissez-vous d’un cahier et un crayon.


Tommy Newberry, auteur du best-seller Le succès n’est pas le fruit du hasard, conseille à ceux qui veulent réussir de mettre par écrit leurs objectifs tant professionnels, financiers, matériels que familiaux et communautaires.


Vous serez donc encouragé, tout au long de votre étude des cinq volumes de ce livre, à rédiger votre projet de vie dans lequel vous intégrerez votre plan de développement personnel. Une rubrique « Projet de vie » à la fin de chaque chapitre vous aidera dans cet exercice.


Participez aux cours Écovie


En plus des livres, notre Institut de Formation et de Recherche en Sciences de la Réussite, Les Écoles de la Vie, organise, à l’attention des candidats à la réussite, des cours pratiques de développement intégral de la personne, du couple et du leadership. Ces cours créent les conditions pour :




[image: ]  un partage de découvertes et réflexions personnelles, de communion et de solidarité sur comment réussir sa vie,


[image: ]  un renouvellement constant des connaissances et compétences à partir de leçons tirées d’études et des actes des uns et des autres : « l’école de la vie ».





Contactez-nous à Les Écoles de la vie, à Ouagadougou (www.ecoviebf.org, courriel : ecovie@fasonet.bf, téléphones +22650481859 ou +226 70205362 (auteur).





Introduction



La mer, lorsqu’elle est furieuse, est l’image des passions et des émotions qui agitent notre monde intérieur et qu’il faut apprendre à connaître d’abord, à maîtriser ensuite.


Amadou Hampâté Bâ


Nous avons tendance à nous laisser piloter par nos instincts, nos pulsions, nos émotions et nos semblables.


Dans le volume 1 de ce manuel de développement intégral de la personne, vous avez évalué ou réévalué vos motivations profondes et votre potentiel de réussite. Vous vous êtes fixé des buts et des objectifs exaltants. La perspective de ce que vous voulez devenir, avoir et faire vous a littéralement « gonflé », vous donne des ailes. Vous êtes pressé par le désir de prendre votre envol vers la réussite.


Vous devez maintenant prendre en compte que des forces similaires à la pesanteur et aux vents s’appliquent à l’homme ou à la femme qui a décidé d’évoluer et qui est mû par son désir d’atteindre ses buts et objectifs.


S.R. Covey questionne : « Quelles que soient nos idées personnelles et organisationnelles, nous devons tous faire face à des forces qui nous tentent, qui nous défient et nous poussent parfois à faire des choses contraires à nos missions ou à nos intentions. »


Ces forces contraignantes, de résistance, de déviation ou de découragement peuvent annihiler les forces de motivation et d’encouragement. Par exemple nous sommes soumis à des forces (internes) comme l’instinct maternel ou celles qui poussent les animaux à la saison des amours et même les arbres qui produisent des fruits selon un calendrier précis. Nous ne déclenchons pas consciemment le phénomène de la faim ou de la soif ou du sommeil. Pire, nous avons peur :




[image: ]  de manquer des éléments primaires nécessaires à la survie et de sécurité,


[image: ]  de perdre l’élu de notre cœur, notre partenaire sexuel,


[image: ]  d’être rejeté par les autres.





Vous devez donc connaître ces forces qui vous régissent, les évaluer pour les contrôler et de les canaliser vers la réalisation de votre mission. Vous devez vous connaître lucidement, car, comme nous le dit la sagesse chinoise : « Que tu sois un roi ou un Premier ministre, que tu sois un faucon ou un timide moineau, que tu sois un athée ou un ermite pieux, tant que tu ne te connaîtras pas toi-même, tu ne seras qu’un présomptueux ».


Selon vous, qu’est-ce qui fait que les gens voient et revoient un film ? Pourquoi les hommes préfèrent les films d’action ? Pourquoi, dans la plupart des films, il y a trois acteurs principaux : le persécuteur, la victime et le sauveur ? Pourquoi les héros des contes pour enfants et des dessins animés sont des petits ? Qu’est-ce qui expliquent que les enfants qui regardent à la télévision Tom et Jerry1, s’identifient tous à la souris… Alors que dans la réalité, c’est le chat qui mange toujours la souris ? Généralement la plupart des personnes avec lesquelles nous avons échangé sur ce sujet commencent à dire qu’ils aiment les films parce que ceux-ci les instruisent, les distraient, etc.


Passons au football : quel intérêt y a-t-il pour vingt-trois enfants ou adultes de courir pendant quatre-vingt-dix minutes derrière une outre remplie d’air ? Quel intérêt y a-t-il pour des milliers d’autres à braver des intempéries et à payer pour observer ces vingt-trois acteurs ? Pour des millions d’autres à délaisser des activités importantes pour suivre à la télévision ces vingt-trois acteurs ? Là, les interviewés évoquent les aspects sportifs et financiers pour les joueurs, la distraction, l’éducation (esprit d’équipe et stratégie), le patriotisme pour les spectateurs et les téléspectateurs, etc. Puis certains admettent un certain besoin d’appartenance à une équipe qui gagne. Ce qui expliquerait qu’il y ait, à Ouagadougou, des fans du FC Barcelone, de Chelsea, de Munich et du Paris-Saint-Germain.


Bien des gens admettent qu’en portant les maillots de leurs idoles et en sollicitant des autographes, ils s’identifient à ces joueurs et à leurs équipes ; ils quittent le stade ou leurs postes de télévision avec l’impression d’avoir marqué, d’avoir gagné ou perdu. Ils aiment appartenir à une équipe, à un groupe qui gagne. Ils en tirent une certaine joie « de la victoire » ou une certaine tristesse « de l’échec » selon le cas, allant jusqu’à se saouler et finir dans le fossé lorsque leurs équipes gagnent, ou jusqu’aux actes de vandalisme lorsqu’« ils » perdent un match « important ».


En revenant sur les films, certains acceptent, qu’inconsciemment, la plupart des cinéphiles s’identifient aux acteurs, ressentent les émotions qu’ils expriment, le scénario étant toujours le même : « Il faut donc, pour que palpite le cœur du spectateur, un méchant, des persécutés, et, surtout, un sauveur… Car, impossible d’imaginer le moindre récit sans la présence d’au moins une personne qui persécute, qui agresse, qui dévalorise une autre… Mais rappelez-vous : ces trois rôles sont tellement répandus dans la société qu’ils en deviennent la base de tous leurs contes, récits, romans, pièces de théâtre et films2. » Et le sauveur finit par persécuter le persécuteur qui devient ainsi la victime… « Si le bandit-chef meurt, le film est fini », disent les cinéphiles de Ouagadougou. On retrouve d’ailleurs le même scénario dans les contes :


La hyène, le singe et le lièvre


Il était une fois, une hyène, Mba Katré, qui était tombée dans un puits désaffecté et qui n’arrivait plus à en sortir. Au bout du troisième jour, Mba Waamba, un singe qui passait par là, offrit de la sortir de ce piège. Il lui envoya sa queue comme corde et, après maints efforts, tira la malheureuse hors du trou. Une fois dehors, Mba Katré, tenant toujours la queue de son sauveur, lui expliqua qu’après trois jours de privation de nourriture, elle n’allait quand même pas laisser partir « comme ça » la seule proie à sa portée.


Là-dessus, apparut Mba Soamba le lièvre qui se fit passer pour un devin et qui proposa à Mba Katré de consulter les cauris pour voir si une telle proie allait lui porter bonheur ou malheur. Mba Katré accepta et Mba Soamba amena les deux protagonistes à l’ombre d’un grand arbre. Il jeta une fois, deux fois les cauris et resta songeur. Mba Katré lui demanda ce que disaient ses cailloux. Mba Soamba expliqua qu’ils refuseraient de parler tant que Mba Katré tiendrait la queue de Mba Waamba.


Mba Katré lâcha la queue du singe. Et lorsque Mba Soamba jeta à nouveau les cauris, il analysa le message et se mit à hausser la tête. Mba Katré, impatiente, grogna :


« Et alors ?


- Écoutez bien. Les cauris disent exactement ceci : “Voilà un arbre pour l’irréfléchi et des fourrés pour le devin.” »


- Quoi ? Qu’est-ce que cela veut dire ? »


Avant que Mba Katré finisse sa question, le singe était dans l’arbre et le lièvre détalait dans les fourrés.


Conte du Burkina Faso


Les personnages du conte passent de bourreau à victime, en passant par le sauveur.


Selon Éric Berne, le père de l’Analyse Transactionnelle, inconsciemment la plupart des hommes et des femmes jouent quotidiennement, tour à tour, ces trois rôles. On se plaint de ses enfants, de son patron, de ses voisins, etc. On joue ainsi à la victime et on attribue aux enfants ou au patron le rôle de persécuteur. L’ami ou le collègue qui vous plaint, joue au sauveur… Lorsqu’on critique quelqu’un en son absence, on joue au persécuteur. Lorsqu’on raconte longuement ses déboires, ses accidents et ses maladies, on joue à la victime. Et on aime bien que les autres nous plaignent, nous manifestent leur solidarité, jouent aux sauveurs. Dale Carnegie note « que ses malheurs soient vrais ou imaginaires, l’homme se complaît dans la pitié de soi-même ». Il va jusqu’à suppléer Dieu dans le fait d’avoir pitié de lui.


Lorsque vous intervenez pour défendre quelqu’un qui ne vous l’a pas demandé, il se peut que vous soyez poussé par votre instinct de sauveur.


Attention !


Il n’y a aucun jugement de valeur sur ces rôles. En particulier, cela ne veut nullement dire que vous devez vous taire devant l’injustice, lorsque les faibles sont brimés par les forts. Le but de l’exercice est d’amener les participants à prendre conscience qu’instinctivement les hommes et les femmes adoptent certains sentiments et comportements comme s’ils avaient été programmés pour agir ainsi, automatiquement.


D’autres scientifiques soutiennent que tout ce que nous avons vécu depuis notre naissance, voire même, dans le ventre de notre mère, a été mis en mémoire et enregistré… Nous sommes comme des ordinateurs programmés par nos instincts, nos croyances, nos habitudes, la société. Tant que nous n’avons pas pris conscience de l’automaticité de ces comportements, ils ressurgissent au gré des circonstances, en réponse immédiate à une stimulation.


« Je prends en effet plaisir à la loi de Dieu… mais je vois dans mes membres une autre loi qui fait la guerre contre la loi de mon intelligence et qui m’amène captif vers la loi du péché3. »


Et ces forces, ces comportements instinctifs et automatiques, nos instincts de préservation et de reproduction : le sommeil, la faim, le sexe, le désir d’être important, d’être accepté, et ses corollaires (courses aux honneurs, aux richesses, à la gloire, au pouvoir, au plaisir, à la liberté) ; les croyances personnelles et celles inculquées par les autres (la société, les bons leaders et les manipulateurs), et dans une moindre mesure, les circonstances (et les astres ?), nous verrons au cours des trois chapitres à venir comment ils peuvent parfois nous éloigner du but poursuivi.
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« La faim d’aujourd’hui ne peut plus te tuer, évite donc de te compromettre pour la nourriture d’aujourd’hui. »


Paul Victor Guétin4


Riez de votre peur
de manquer des besoins vitaux


Selon certains maîtres du yoga, les cinq organes sensoriels (les yeux, les oreilles, le nez, la langue et la peau) et les cinq organes moteurs (les mains, les pieds, les cordes vocales, les organes sexuels et les organes excréteurs), sont comme dix chevaux sauvages attelés au char de l’esprit tiré à hue et à dia par ces coursiers sans contrôle à la recherche de plaisirs, le char bourlinguant d’un endroit à un autre, chahuté et cahoté, sans jamais pouvoir s’arrêter.
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Notre cerveau reçoit en permanence des signaux de besoins : sommeil, faim, désir sexuel, etc. Aussi, si le corps humain était livré à lui-même (sans la raison, sans l’esprit conscient), il aurait tendance à courir après le sommeil, la nourriture, la boisson, et la satisfaction sexuelle. Il chercherait à satisfaire les besoins de survie ou besoins fondamentaux ou encore besoins physiologiques, exactement comme le font les animaux.




Des signaux de besoin.





Développez une discipline face
à la « la loi du moindre effort »


Le sommeil et le repos sont nécessaires pour reconstituer les forces et même pour la survie, au même titre que l’air et la nourriture. Mais certains ont tendance à en abuser.


Le biologiste Henri Laborit a démontré que l’homme est doté d’un programme biologique de survie qui lui fait fuir le stress et la douleur et chercher en priorité le plaisir. C’est « la loi du moindre effort ». Cette loi est à la base de recherche d’idées et d’outils (machines) pour produire toujours plus et avec le minimum de ressources.




Chercher en priorité le plaisir.





C’est aussi cette tendance qui explique qu’il y ait « des partisans du moindre effort », des hommes et des femmes qui aiment tellement leur corps qu’ils ont du mal à se tirer du lit le matin. Certains évitent même de travailler. Comme ce monsieur qui expliquait à tous ceux qu’il rencontrait pourquoi il ne pouvait pas travailler :
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